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VENDRED1 8 JU1LLET

Cette cinquième et dernière journée de notre session mariera agréablement
le tourisme et la botanique puisque son programme comporte la visite de:

- la source et la vallée supérieure, très encaissée et très pittoresque,
de la Loue;

- la source du Lison;

- les salines de Salins-les-Bains.

1- La source de la Loue:=====================

Cette source est située à environ 20 km au nord-ouest de Pontarlier et
constitue un haut lieu du tourisme jurassien. La Loue (125 km) est un affluent
de la rive gauche du Doubs.

La veille de notre venue, dans l'après-midi, un orage d'une rare violence
a dévasté le chemin goudronné qui permet d'accéder à ce site. Entre 1 vimmense par­
king aménagé pour les touristes et la source elle-même, sur 500 mètres environ,
tout est ravagé

Selon des témoins, cet orage n'a duré qu'une vingtaine de minutes. Sa vio­
lence, la configuration des lieux mais aussi l'impéritie et l'imprévoyance des
responsables locaux ont fait de ce paisible chemin un torrent dévastateur. La
chauss~e moderne est arrachée sur près de 2 mètres de profondeur par endroits,
Les canalisations en fonte alimentant en eau les villages voisins ont été empor­
tées comme fétus, L'antique route (romaine ou mérovingienne ?), hier encore ca­
chée par les revêtements récents, est à nouveau offerte à l'admiration des pro­
meneurs. Elle seule a bien résisté! Constituée de dalles assemblées verticalement,
elle est maintenant bien visible avec ses entailles creusées au cours des siècles
par le passage des roues de charrettes. N'est-ce pas une belle revanche des An­
ciens et de leurs techniques éprouvées!!

Près de la source, un entonnoir d'environ 10 mètres de profondeur témoigne
du déchaînement des éléments!

Par bonheur, aucune victime humaine n'est à déplorer. Plusieurs touristes
qui se trouvaient en bas, à la source, au moment où l'orage a éclaté, n'ont échap­
pé au cataclysme qu'en se réfugiant sur les pentes abruptes de la gorge.

La Botanique reprend ses droits. En approchant de la source, nous notons:(I)

Aconitum napellus L. (s.l.)
Aruncus dioicus (Walter) Ferna1d

(=Spiraea aruncus)
Chaerophyllum hirsutum L.
Heracleum gr, sphondylium L.

Lamiastrum qal.eobdol.on Çuà Ehr.& Pol. (=Lamium g)
Aster bellidiastrum (L.) Scop.
Adenostyles alpina (LJ B1. & F. subsp. alpina
Knautia dipsacifolia (Kreutzer (s.l,)

(=K. sylvatica (L.) Duby)

(I)-Les lecteurs intéressés par la végétation de cette région pourront consulter
avec profit: "IMCRENETZKYA,: Les associations végétales de la partie supérieure
de la vallée de la Loue. Thèse. Fac. des Sciences. Besançon. Bull. Soc, Rist.Nat.
du Doubs, 35 & 36; 1927 & 1928". L'auteur y analyse successivement les associa­
tions aquatiques (y compris sources et ruissellements tuffeux), les associations
alluvionnaires, prairia1es et forestières (hêtraie, chênaie, taillis de charmes,
de coudriers, etc ... ), mais il n'indique pas dans quels groupements phytosociolo­
giques (classes, alliances, associations) il les range, de sorte que son travail
représente surtout une série de relevés d'espèces par milieu. Une véritable étude
phytosocio10gique de ces zones (mosaique de groupements végétaux) reste à faire.
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Dans les fentes des rochers, sur les petits replats herbeux:

Cystopteris fragilis (L,) Bernh . Seel eri.a albi.cane Kit. in Schul t e s
Asplenium tx-iohomanee L, (=S.caerulea (L.) Ard. sub sp , calcaria)
Asplenium viride Huds. Thalictroum minus L. (s.l,)
Asplenium adiantum-nigroum L. CampanuZarotundifoZia L.

Sur les rochers ensoleillés:

Kerneroa saxatilis (L.) Reichenb.
Droabaaizoides L,

Saxifraga paniculata Miller
(=-8. ai zoon)

Epilobium montanum L.
Pimpinella major (L.) Huds (=P. magna)
Laserpitium latifolium L.
Lamium maculatum L.
Lonicera xylosteum L.
Valeriana officinalis L.(s.l.)
Phyteuma spicatum L.
Mycelis mural.i.e (L 0) Dumor t,

A la source, à l'ombre et en atmosphère humide:

Arabis alpina Lo Angelica sylvestris L.
ChroysospZenium alterriif'ol.ium L. MyceUs mural.ie (L.) Dumort (=Lactuca m;)

Nous notons au même endroit : Cardamine flexuosa With. mais deux autres
Cardamines annoncées ne sont pas au rendez-vous: C. impatiens Lo et C. amara L.
(Elles existaient sur les bords même du chemin ravagé). Il en est de même pour
Impatiens noli-tangeroe L.

Sur l'autre rive de la source, nous observons:

Phyllitis scolopendrium (Lo) Newm.
Nasturotium officinale R. Br.

Nous trouvons ici Lunai-ia redinrùra L. que nous n'avions pas eu le temps
d'aller voir à la grande source de la Cuisance. Cette lunaire voisine de Lunaria
annua L. (monnaie du pape), en diffère par la forme de ses siliques surtout: ar­
rondies aux deux extrémités dans la monnaie du pape (plante annuelle, ou bisan­
nuelle), aiguës aux deux extrémités dans L. rediviva (plante vivace). Les deux
espèces, mais surtout L.annua 3 sont fréquemment cultivées pour 1 'ornement 0 Luna­
ria annua est une plante originaire du sud-est de l'Europe mais que l'on rencon­
tre souvent naturalisée. Lunai-ia reâùriva est une plante indigène, assez fréquente
en basse montagne.

En suivant un sentier, nous nous dirigeons vers une tufière située à
quelques centaines de mètres. Au départ, sur les rochers ou à leur base, nous
notons:

Arabis turroita L.
Coronilla emerus L. subspo emerus
Sesleria albicans Kit. in Schultes est abondant, par touffes isolées, entre les

rochers.

Sur des rochers bien exposés au soleil:

Dianthus gratianopolitanus ViII. (Ce rare oeillet sera rencontré plusieurs fois
au cours de la session).

Bupleurum falcatum Lo
Vincetoxicum hirundinaria Medo (=V. officinale)
Saxifraga paniculata Miller (=S. aizoon)
Helleborus foetidus L.
Hieracium humile Jacq.

Le long du sentier:

Carex sylvatica Hud s ,
Gymnadenia conopsea (L.) Ro Br.
Euphorbia amygdaloides L.

subsp. amygdaloides
Euphorbia dulcis Lo
Aconitum vulparia Reichenb.

(=A. lycoctonum)
Hypericum hirsutum Lo
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Le sentier traverse maintenant un taillis mixte occupant la pente, une

viritab1e mosaIque constitu~p de:

Fraxinus

Corylus ave Tlana L
Pagus sylvatica L
Sorbus aria (L,) Crantz

subspo aria

Tilia pZatyphyUos Scop s sub sp ,
Acer campestre L.
Acer pseudopZatanus L.
Rhamnus catharticus L,

exceZsioY' L.

p latyphy·~ los

En sous-bois nous notons:

PhyZZitis scoZopendrium (L.) Newm.
Cardamine heptaphul.La (Vill.) O.E, Schu1z (=Dentaria p-irinatia)
Aruncus di01;CUS (Walter) Fernald (=Sp-iraea aruncue )
Oxal.i e acetoeel.La L.
Galium odovatum (L,) Scop , (=Asper'u~a odorat-a)

Nous arrivons à la tufière, formation gio1ogique rare en Centre-Ouest
mais assez fréquente dans le Jura. Le tuf calcaire est une roche de porosï ti é1e­
vie et par conséquent de faible densité, Il est formi, au niveau de suintements,
de sources, par des eaux alcalines qui en arrivant au jour perdent une partie de
leur acide carbonique et diposent du calcaire sur les plantes vivant dans l'eau.
Les végétaux en absorbant l'acide carbonique activent la pricipitation du carbo­
nate de calcium. Ce sont des mousses surtout qui jouent ce rôle. Elles sont ici
abondantes mais peu variies. Les deux plus conununes sont:

Crat.oneurum comrrrutatum (Hedw.) Roth
PhiZonotis caZcarea (B.E,) Schp,

La partie supirieure de la tufière est envahie par une colonie de :
Eupatorium cannabinum L. Plus près ne nous , une tache importante de Seslérie
remplace l'Eupatoire. Le problème posé par cette Seslérie a beaucoup prioccupé,
sur place, les botanistes présents. Quelques minutes plus tôt nous l'avons notée,
à proximité de la source de la Loue, dans des fentes de rochers exposés au midi
donc en un lieu très sec et la voilà baignant au beau milieu du ruissellement
des eaux de la tufière, Il n'est pas possible qu'il s'agisse de la même plante!

Il est bon ici de donner quelques précisions: Po Fournier, dans sa flore
connue de tous les botanistes français ("Les quatre flores de France", éd, P,
Lechevalier, Paris) divisait Sesler{a caeY'ulea (L.) Ard, en deux sous-espèces:

- "sub sp. cal.car-i.a (Op i z ) Celak", pl ante des "pentes rocheuses ca l.ca ir e s '";

- "sub sp , ul.iq inoea (Opi z ) Celak", plante des "maricages; même sur si-
lice; plus septentrionale"

M. Kerguélen, dans son récent ouvrage (2), dans le cadre de la révision
nomenclaturale en cours, propose pour ces deux taxons les binômes suivants:

"Beel.er-ia al.bicane Kit, in Schultes" pour Beel.ex-ia caemcl.ea sub sp,
calcaria;

- " Seel.eri.a caerul ea (L.) Ard ;" pour S. caerul.ea sub sp , ul.iq inoea;

Au sujet de ce dernier taxon il pricise (page 255): "n n'est pas certain
que cette espèce existe en France, bien qu'elle soit signalée dans certaines flo­
res: Fournier" 0'" Le binôme Seel.ei-ia eaerul.ea ne doit donc plus être employé
pour des Ses1éries françaises dans l'itat actuel de nos connaissances. Les Seslé­
ries du Centre-Ouest, en par-cicu1ier, dOIvent être appelies: Sesleria albicanso
Il en est de même, probablement, pour celles qui, dans le Jura, poussent sur les
pentes calcaires sèchesoMais alors,conunent faut-il appeler les magnifiques

(2)-"Les Gramineae (Poaceae) de la flore françaiseo Essai de mise au point taxo­
nomique et nomenclaturale", Les Editions de Lejeunia. Nouvelle série nO 75~

AoGt 1975. Liêge (Belgique) 0
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Sesléries de la tufière de la source de la Loue? S'agit-il d'une espèce diffé­
rente?, d'un écotype? Le problème reste sans réponse semble-t-il: "Il est fort
possible que plusieurs taxons mal connus.se cachent sous les "Sesleria caerulea lf

des flores françaises, car une révision biosystématique n'en a pas été faite"
lM.Kerguélen, ouvrage cité plus haut, page 254) .

A la tufière nous notons encore:

Angelica sylveBt~is L.
Gallium mollugo Lo
Knautia dipsacifoUa Kreutzer (s.l.) (=K. sylvatica (L.) Duby)
Aster bellidias~rum (L,) Scop.
Adenostyles aZpina (L,) BI et F. subsp. alpina

Au retour, nous observons quelques taches de Brachypodium pinnatum (L.)
Beauv. sur une pente bien exposée au midi.

Nous quittons maintenant la source de la Loue et le car nous conduit entre
Saint-Gorgon-Ia-Main et Mouthier-Haute-Pierre. Un bref arrêt nous permet d'admi­
rer la haute vallée de la Loue. Cette petite rivière a entaillé profondément le
plateau et coule au fond d'un véritable canon. Cette partie de son parcours est
connu sous le nom de "Gorges de Nouailles".

M, Chevassus qui connaît si bien la région nous dit qu'il a vu en 1909,
dans ces gorges, le cours de la Loue barré par une multitude de barrages en tuf,
au tracé sinueux mais à arête supérieure parfaitement horizontale, Pour une rai­
son inconnue de lui (crue,.,,?), un certain nombre de ces barrages ont cédé en
amont provoquant l'accélération du courant; successivement, tous ces fragiles bar­
rages ont été emportés. Aujourd'hui,il n'en reste plus un seul et il faudra sans
doute des siècles pour qu'ils se reconstituent.

Sur les falaises rocheuses bordant la route, nous admirons tout d'abord
deux oeillets magnifiques:

Dian~hus sylvestris Wulfen in Jacq. subsp. sylvestris
Dianthus gratianopoUtanus vil 1 e

Sesleria albicans Kit, est à nouveau abondant dans les fentes de la fa­
laise, sur les replats.

Nous notons encore:

Al.lium ephaerocepha Lon Vi 11
Laserpitium Lat-i fo l.ium L.

Lactuca

Acinos arvensis (LamJ Dandy (=Calamintha
Vincetoxicum hirundina~ia Med.

perennis L,

ac. )

Nous arrivons maintenant à Mouthier-Haute-Pierre, village rendu célèbre
par ses cerisiers et par son kirsch, Une colonie de faucons pélerins vit et niche
dans les rochers dominant Mouthier, Cette colonie est très menacée par les van­
dales, notamment allemands, qui essaient de capturer les jeunes dans les nids
dans le but de les revendre ou de les dresser pour la chasse. Les écologistes lo­
caux, depuis quelques années, montent une garde vigilante et efficace. Souhaitons
leur de parvenir à sauver ces magnifiques rapaces.

Après avoir traversé Lods, Vuillafans et Montgesoye, nous arrivons à Or­
nans, patrie de Gustave Courbet, Nous déjeunons sur la place de cette petite
ville, Un moment est ensuite consacré à une visite, malheureusement trop rapide,
du centre d'Ornans. Nous repartons en direction de Salins-les-Bains. Nous nous
arrêtons à proximité de la source du Lison, près de Nans-sous-Sainte-Anne. Nous
allons successivement visiter la source du Lison, le Gouffre du Creux-Billard
et la Grotte Sarrazine.

11- Source du Lison et abords:=========================

Un bois borde le sentier qui conduit à la source:

- 110 -



Carpinus betu Lu» L.
COY'yZusaveZZana L.
UZmusgZabY'a Huds (=U. montana)

Le long du sentier:

MeZica unifZoY'a Retz
BY'evipodium syZvaticum (Huds)

A. & D. Love (=BY'achypodiums.)
MeY'cuY'iaZis perennis L.
EuphoY'bia amygdaZoides L.

Subsp. amygdaZoides
Moehringia tY'inervia (L.) Clairv.
Cardaminopsis arenosa (L.). Hayek

(=Arabi·s a.)
Hypericum hirsutum L.
Sedum dasyphyZZum L.
Fragaria vesca L.
Geumurbanum L.
CoroniZZa emerus L.

subsp. emerus
Vicia sepium L.

27
AceY' campestre L.
Fraxinus exceZsior L.
LigustY'um vuZgare L.

Lathyrus vernus (L.) Bernh.
OxaZis acetoseZZa L.
Geranium robertianum L.
Euonymus eUY'opaeus L.
Hedera hel.ùx L. sub sp , hel.iœ
SanicuZa europaea L.
Aegopodium podagraria L.
Laserpitium ZatifoZium L.
Veronica montana Lo
GaZeopsis tetrahit L.
Lamium macuZatum L.
Knautia dipsacifoZia Kreutzer (s.l.)
CampanuZarotundifoZia L.
Phyteuma spicatum L.
Senecio nemorensis L. subsp.fuchsii (C.C.

Gmel.) Celak
MyceZis muraZis (L.) Dumort

Nous notons aussi quelques fougères:

Cystopteris fragiZis (L.) Bernh. AspZenium trichomanes L.
AspZenium ruta-muraria L. AspZenium viride Huds.

A la source du Lison, dans l'eau calme de l'entrée de la grotte, flottent
des Callitriches, mais sans fruits développés, ce qui rend leur identification à
peu près impossible (tout au moins pour un non-spécialiste de ce groupe difficile).

PoZystichum acuZeatum (L.) Roth
(=Aspidium Zobatum)

Carex penduZa Huds. (=C. maxima)
Lunaria Y'ediviva L. (avec fruits et fleurs)

Un sentier en sous-bois nous conduit maintenant à cette grotte dont le
porche d'accès est immense. Nous admirons au passage quelques hêtres énormes. Au
bord du sentier, dans un passage humide, nous notons quelques pieds de Chrysos­
pZenium oppositifoZium L. Au cours de cette session, nous avons assez souvent vu
Ch. aZternifoZium qui sembie fréquent dans le Jura. Ch. oppositifoZium, lui,y est
rare.

A quelques dizaines de mètres à l'écart du sentier, s'étend un vaste ébou­
lis en voie de colonisation. Il faut dire que ces éboulis existent partout au
pied des "falaises" délimi tant les reculées, les cluses .... Ils s'enrichissent de­
puis des millénaires, et encore de nos jours, des blocs plus ou moins gros qui
se détachent des murailles rocheuses sous l'action des intempéries,·du gel en
particulier. Très souvent ils sont:olonisés de longue date par de véritables
taillis qui les fixent et les cachent aux yeux des promeneurs. Quelques-uns, de
formation plus récente ou trop mobiles encore en raison de leur forte pente, of­
frent de magnifiques exemples du processus qui conduit à leur fixation. C'est le
cas de celui qu'il nous est permis d'observer aujourd'hui. Les premières plantes
qui s'y installent, les véritables pionnières, sont des bryophytes qui accumulent
un peu d'humus et permettent aux végétaux supérieurs de s'implanter. Au fil des
décades, l'humus peu à peu tend à occuper les vides existant entre les pierres
et les premières espèces ligneuses peuvent commencer à s'installer. Leur système
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nous notons en plus:

Lathyrus vernua (L.) Bernh.
Phyteuma apicatum L.

Geumurbanum L.
SanicuZa europaea L,
Hedera helix L, subsp. helix
Lamiastrum qal eobdol.on (L.) Ehr. & Pol.

(=Lamîumqal.eobdo'lon)
Galium odoratum (L,) Scop,

(=AsperuZa odorataJ
Senecio nemarensis L. subsp. fuchaii

C.Co Gmel.) Celak
Adenostyles alp ina (L ,) Bl.. & F, sub sp , al.pina
MyceZis muralie (L,) Dumort.

(~Lactuca muraZis)

28
radiculaire plus important contribue beaucoup à stabiliser ces éboulis. En rai­
son de la forte pente, l'équilibre restera longtemps encore instable et à tout
moment cet énorme entassement de cailloux peut glisser à nouveau, détruisant
l'oeuvre de fixation entreprise par la Nature, mais cette dernière finira par
avoir le dernier mot.

Dans l'exemple qui nous est offert aujourd'hui, les bryophytes sont abon­
dants partout .. La partie supérieure, ombragée, est colonisée par un tapis de He­
dera helix L. subsp. helix. Un peu plus bas, en situation ensoleillée, nous notons
de belles taches de Rumex scutatus L., remplacé en descendant par Geranium rober­
tianum L. et tëoehr-inqia muecoea 1. Dans la partie la plus inférieure, la flore
est un peu plus variée avec: PhyZZitis scolopendrium (L.) Newm. (CC), PoZypodium
vulgare L. (s.l.), Moehringia rrruscosa L. (déjà cité plus haut), Arabis alpina L.
(formant de belles touffes) , Sedum album L. et Epilobium montanum L.

Le bois que nous traversons pour atteindre la Grotte Sarrazine est cons­
titué essentiellement de: Carpinus betulus L. (dominant), Corylus avellana L.,
Fagus sylvatica L. et Acer opalus Miller. La strate arbustive comprend: Daphne
mezereum L. (en fruits, assez rare), Viburnum opulus L., Lonicera xylosteum L.
et Sambucus nigra L.

En sous-bois nous notons:

Dryopteris filix-mas L. Schott
subsp. fiZix-mas

PhyUitis eool.opendx-ium (L.) Newm.
Melica uniflora Retz.
Carex sylvatica Ruds.
Polygonatum verticillatum (LJ AlI.
Helleborus foetidus L.
Ranunculus lanuginosus L.
Cardamine heptaphylla (VillJ

O.E.Sch. (=Dentaria pinnata)
Aruncus dioicus (Walter) Fernald

(=Spiraea aruncue)

Près de la grotte elle-même

Euphorbia amygdaZoides L.
subsp. amygdaloides

Euphorbia duZcis L,

Nous quittons maintenant la source du Lison et effectuons un bref arrêt
pour admirer le site impressionnant du Pont du Diable situé à quelques kilomètres,
entre Crouzet-Migette et Sainte-Anne.

Nous arrivons bientôt à Salins-les-Bains et cette journée, bien remplie
déjà, se termine par la très intéressante visite des Salines sous la conduite d'un
guide très documenté qui nous fait l'historique de ces installations fort ancien­
nes. L'industrie du sel est morte à Salins depuis 1962 mais une pompe est tou­
jours en service pour les besoins d'un établissement thermal et chacun a pu dé­
guster (!) l'eau provenant de 250m sous terre et contenant 330 grammes de sel par
litre!! Une dégustation qu'il n'est pas facile d'oublier!

R DAUNAS
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